
' TRISTE LENDEMAIN DE FÊTE 
*\u moif de septembre 189?, une dame 

de Lorient assistait à un feu d'artifice tiré 
en cette Tille à l'occasion de la fête patro
nale. Au milieu de la joie universelle, un 
e n de douleur se fit entendre ; la baguette 
d'une ratée venait d'atteindre cette dame 
an genou et lui avait (ait une terrib'e bles-
eure. La plaie a» ce tris» à la longue, 
mai* la pauvre dame reita estropiée et, 
pour comble de malhîur, d'autres infortu
nes devaient s'abattre sur elle. 

Mme Le Meetric, après nne secousse 
aussi terrible, fut atteinte d'une anémie 
gui prit rapidement un caractère des plus 
alarmants. Un anéantissement général ac

compagné de douleur* atroces dans tout le 
corps et principalement dans les reins et 
dans le dos, l'obligea à garder le lit pen
dant dix huit mois, sans pouvoir se lever. 
L'appétit avait complètement disparu ; le» 
nuits se passaient sans sommeil et, a tous 
ces maux, se joignait une constipation de* 
plus opiniâtres. Une opération Interne 
tentée pour combattre l'anémie, aggrava 
encore son état au lieu de le soulager. 

* J'étais désespérée, écrivait-elle a la 
date du £6 septembre 1896, je sentais que 
je m'affaiblissais de jour en jour et je ne 
savais plus que fair<\ krsque je lus dans 
on joirnal que de nombreuses maladies 
réputées incurab'es étaient guéries radica • 

4 _ 
'èment par ane préparation venant d'Amé
rique et propagée en France par un phar
macien de Lille, M. Fanyau. J'en fiitthe-
ter un flacon. L'effet produit fut tel q t j» 
continuai à en faire usage, et, peu à Jeu, 
je sentis revenir mes forces. 

« L'appétit revenait aussi graduellement 
et la constipation avait dispnru, de < rte 
que je me sentais bien mieux dêsomis. 
Je repris de l'embonpoint et, moi q u i as 
jusqu'alors pâ e et jaune, je vis repari re 
les couleurs et je commençai à sentir e-
naitre l'espoir ds me guérir. En effet, aj 
avoir suivi ce traitement pendant plusii 
mois, je constatai que j'étais bien sa 
gée. Je mange maintenant avec beauctap 

d'appétit et je digère sans-difficulté. Je 
suit bien guérie de t'anémie qui m'avait 
tant abattue et je reconnais bien sincère
ment que, seule, la Tisane américaiad des 
Shakers m'a procuré le bien-3tre dont je 
jouit désormais. S?ule, elle m'a relevée et 
je vous adresse ici mes remerciement.- en 
vous autorisait à publier ma lettre. (Si
gné* : Mme Désiré Le Mestric, 20, quai 
Rohan, A Lorient (Morbihan), !e 2i; sep
tembre 1890. » Vu po ir légalisation de la 
signature de Mme Le Meatric. apposée ci-
dessus. Lorient, le 26 septembre 18%. 
L'adjoint (Signé; : L'EIIejouar.-h. 

Le pouvoir curatit de la Tisane améri
caine des Shakers ne va pas jusqu'à gué-

' rir les snites d'un accident tel que celui 
dont Mme Le Meetric tut victime, mais 
quant aux symptômes qu'elle décrit si 
clairement dans sa lettre, ce n'étaient au
tres que ceux de ce mal si commun ejni sé
vit avec le plus d'intensité là où la civili
sation semble la pias avancée, s u r m e n t 
dit. la dvspe?*ie ou inlïg slion chror.iq e. 

L'anémie est un mal universel qui pro
vient de l'indigeSCon ; or, laguériton s'ac 
oosonlit en ayant .simplement recours au 
remède — la Tisane américaine des Sha
kers — qui a tant tait pour notre corres
pondante Ii eit bon de se souvenir que 
l'ai.émie sffgjéatS) tous les autres symptô
mes dont on peut déjà soeffrir, et, oe qui 

est encore plus sérieux, prédispose a la 
phihisie pulmonaire. 

Pour plus amples renseignements ooa-
carnant les vertus curatnos de la Tisane) 
américaine des Shakers, veuillez voua 
adresser à M. Oscar Fanyau qui vous en
verra franco une brochure détaillée et des) 
plus intéressantes. 

Prix du flacon : 4 tr. 50 ; 1/2 flacon, 3 fr. 
Dépôt: dans les principales pharmacies. 
Dépôt général : Fanyau, pharmacien, Lille» 
(Nord), France. 

CADEAU 
Timbre caoutchouc dans 

Suie boite <1» poche sacrée) 
a v e c le nom et le p. iuout, 
%t0 ; avec l e nom et radress* 
jO,75 Envol franco contre tins-
jbre «a mandat , tasKe Paris , 
•P. rue d e s P t q n e s . M o r t (Deux 
tgevres) P r o s p e c t u s » . d e m a e d e 

lve>e>«>e>Oe>c.e>^e>e>e>e>e> 

Héinorrhoïdes 
Cgi» •"•• radicale et garant ie eu ÎO 
tsart. pu i« piiuin r. GERRETH? 
I Fr. U botte. 

fiêlTTE, RHIilATlSSE 
geasissi 

Gerrnth 
' Dépôt oènrrml 
ikârmacign, 15, 
S«r, Houbatr, 
traduit» du rfo/ 
So.ndres, contr 

F GERHKTH, 
ru* du !.'*«min d* 
dèposiTai-e du 
l eur B?yidera,-de 
« t$3 mo.la'fies 

• • • • • • • «>*>«>*<e>e>o> 

tSTHMATIQUES * 
™ — — — — - . — — • 

Oppressés et Calarrheux 
avez employé sans résultats 
eux tous les remèdes conuus. 
avez donc la liqueur 

MI-ASTHME 
t f r . « # • • a « M > . d a n s 
\ t o u t e * l e s r h a r a i i r i r a . 

Exiger le nom dee dépositaires : 
• Mas^on. pharmacien A R'-e, 
- (Somma) ; 
laque», pharmacien, Moatreml-
" aur-Mer Pas-de-CàUisi. 

p r r OocTEurt OZIL 
BANDAGISTI 

•t*» Burtentr de Bienf*kS*nce\ 
tt il* Hetpicet i* Lillt 

( •MO IStSKTiaCST. QUIUTt 
SUPESIEURf SC : 

• A * m » r i t * * , tTssIN» 
TSJntBM « c a t r i è r e i 

a*Ms*s*t,sc*., siens-
S » « a , I N J E C T S I K S , 
I R I X A I X . e t * . , à des] 

£ rtx exception—lit de BOfl| 
ARGUÉ, 

•r . - Mar Mur an* temf 
r>;*iii*a, »*•» n l ' w i r m r 

m A I rers H) aailisa de la \ 
•w UUIE$O«F.RHOISEJ 

Plus d 'Oppressions ni 

titprt fit le O' Paul QAQE Fils, PaaraMiii «• I" Olattt 
M pfOfr;'l>ir« «e et aUnsatat. 9, rut d* GrenaHe-S'-Germun, i PARIS 

L'ÉLIXlft Su O' CUILLIÉ eit on dea medieamenta les pins économiques comme I 
[ PDrfUtr et comme Oieerettr, c'est le meilleur remède contre toute* les maladies | 

Xtslonnées par la Bit* et les Sl*lne. 
Depuis plu* de quatre-vingts ans, l'ÉLlXia < i O' OUILLIÊ ait employé avec sncoes I 

F Contre les maladii-s du Fcit, de la Btti, du Crnur, finit, B/tumttlint, dos Fiacre* I 
'eluieennes «t Ptr.nieleeeti, la Bytinttr.t, la Brwi* on lefltteie, de* maladie! de l a i 

«B et 1er Un Intettinxu, «est le rerc-J» tiiJUpruiable aux personnes lortes, h 
raperament tanguln. Il pent être administré S la plut tendre enfance et h la pluei 

Xtreme vlrllleM*. u n s jamais donner lieu à aucune espèce d accident. Chaque! 
sou i l l e est accompagnée du Trtilt es fOrigir.e dtt Heine, du c CUILLIÉ. Cette] 

broenure est adressée SRANCO a tout* personne qnl en fait la demande. 
Srli *• Frenee : u teuteui». « 3 ir., le M eeeteltte, a : fr. B O 

LUI.es é U H i l l eTt.W\l\\ l â l t J l Q l B ANTMII.aJB.Xt'1 *m » ' U l U x i i | 
Le F lacon . S S tr. B O — L e t /a Flaoon. 

„ SIROP O'EXTftaiT O'ÊUXIR TONIQUF. 
I OfMt,iMil«wnfi,rnt<HM<,|^l.<u"i, jr^i. '> j .^ 

•SstsssssSBtsatsssttsBssaBI 
L* 30 Octobre 1832, l'AcatSimie de XÙCerhiu voit a j S O O T E D R O L . X . I V I U K ' 

• UNI BécoaPE::s:-. oe 2«,eoo FRANCS 
AUTORIEATION DU OOUV£r\Nr:alE IT ADUtaSBOsI D>NB LES B O P f s U X DE PARIS 

Ooérlnoa cvruiM, ni.e»:« dM ata]aaJe« . l e e ^ -- spécinejve,p»r «x- i •- ar^aaiM^ta 
ft.rt^i,rr.-.,,9croti.i3, / gwywv oosrnasliaTeraasa «i <,,')»«,. t«mt>:« co,jë 
Tumeurs, arfecticns (S Y-sf. -"ÇV • • 
W r w V t c e . d u S a n g , iff-7 .'pa^'»-l ÙIT*I 

la r w 
Olandae . R U a m >Vsm 
o a n c a r e u M , , U]c6.-ea 
e*** tout** lM i S K t i l U 
*• r«!t*r«lie» do • » « . — ïrn:rmml 1/HtMr, rtriét, 
Saa*j*tj*a * mu rmittJ*. '**i£^^ t o j - » , 3 > o u l - t t r s , r::. 

... L» aies swsttaat •< f* plut énergiau* de* Furitlzatturs du San» 

»rAdit aire*. r̂ c«at«a 

BISCUITSr OLLIVIER 
Taal 

conviai 
ortai, tTu» goftt tt*« «préaihi», aTu* elif.atien Coi*», I 
it à tous 1M te7mp**niafsBto, * totu le» Afest, et M ! 
ptaBdaat plusioitra auiasésat, psi.- toutew laa taaajxi™ • 

* - - 1M i-!i»,.'j. - Ipros q u a t r e ann'-s, l'e^p.-

sss> r '̂lfcn» 3-m Civcntta d u T>' OlUe/ia^, fjsVeswlénil* 
« • »C«Mle ,̂iieï. dans «on Support o ait ici «a 
O o O * « r i f O U Ht, »--*; rie:•: sua; t Cn tt\tcn-t t>fm.: 
i i meÛirv»»,. •( si v-* «̂ «tit'ftsVtnsa c • tfmtvtt, •eYmnm jWpsvWssM 

l'AMd^mi* <ï* IlédeciM • SMSMIBSM :,vir ] " ui partit* r-t »•*•*%. ' • • p r w a n t , p * r c o a s t c -
SB '<T72 " v q n e n t , r o a U r « J e £s. ni*, nvrvtwi à l ' b u -

Aaeuo »«dias>iaear d*qs !a ajoade «sitior, •'» obUn» y & / % r t * t « \ a t a l t o . » H 

(temla \m dLiiicctionj qui bonortiit lest B laout t* *A_ \ ^ „ Z S J nvreTiurp rupnort. S. ».t«lt'!on rr-atia ** frane*. 
On U4_tr*um «asi |aj kwusas 7 ^ D 4 § * t gd»êr*tl tttf. Mue «If Bnuli, fnri» 

d o D' OUiTior 
narrmicifÊ 4* Pranrt 

ArrAOBATKsM DC L A U I D U O I OsT ssTXDECmm. • O aUfS D * StTOCatS DdUtS T O I » LdW FAT». 
»ITNfMt^n|. 

HUITRES 100 pet i tes , 7» 
moyennes , 60 gros. 

ses oa35 Unes, franco d* port Q f. 
contre ma. dat-poste d e . . 0 

Ecrire Parqueure Réunit, S\re*> 
thon CUironda). 

r L . B r t x o e a u , Pharmacien à L i l l e 
, Rue Nationale, envoie GRATIS 

JBI f BANCO UNE BOITE D M S Al dS 
sTaadr* a Cigarstu* ESCOUFLAIHfl 
•BM nombreau Certificat* «t guértaon» 
S I 

40LI TRAlfAR . î . ^ 5 
Dasaes, Demoise l le* , Messieurs, 
peuvent uti l iser leur temps, pai 
un travai l ar t i s t ique , faci le i 
établir, d'un rapport de 4 à 5 fr. 
nar jour, se loa adresse et produit . 
ker ire à M. le Directeur du Trcntt 

-, '-n.vj. 110. beulevard d* Clialra* 
»ari*. T i m b r a oeur N s a a s e -

Ol'818'ftailîRêB -
O Migil°"T , p~ mains df n»* c h è 
res maîtresses Ji- maison, c'est à 
vbs . act iv i tés i i a r a s a n t i s s que 
riaAsaasas lu c r i m e express de 
CM. sisTL, ponnseor :\ P . n i - . — 
Orirp i cet te préparation exqui -« 
:t»K Jiv^i - parfaes , en qaelqnc 
in-'aui.-. les doif i î les pin 
inhào'rtes dev iennent dea d. .. 
•le.F>'ê'. d'où tatÀitsesatjdee i 
; irmei6 encTsia de^ciaara^crênaes 
reiivârsées charme suprême d- , 
irfpntï' 

D»>mViid('7-ii, e .ene. crème se 
iiv^-',d'an> toutes i»-s honnps 

«S 
-:~T S E A U X E M A I L L E S 

i à»$ prix défitat toute conc.irrtuc* 
*••• olument SPECIALE at UNIQUE on ,on 

GENRE, po'.ir l'Article de 

ttiÉNAGE ÉMAIILI..Ë: 
s*. l'Atsertisasnt le plut complet, de toute le 
- B ; 

VOYEZ LA 

FOIRE AUX ÉmilLLÉS 
5 et 7, Rue du Sec - Arembault 

L I L L E 

HYGIÈNE *Mgt,^ D E V O I R 

"..«•» „ "*•• ' .„'" 

LE SOCIO 
Apéritif tonique, Réparateur des forces du Travailleur 

L ' O R G U E - F J I I G N O J N 
Sytteme (eut nouveau qui diff 

O r g u e s à m a n i v e l l e 
p o u v a n t 

c a r t o n s p e r f o r é s 
f a i r e d a n s e r d e s c e n t a i n e s 

d e p e r s o n n e s 

L Orgue-Mignon est le nonvel instrument sa mua; a 
môcaaique qui otl'u <i g .i u rat v-.. s. 

Le ton de l*Orgu>-Mi ; o". ;o pro' rit par l'aspiration. 
L'Orgue-M'Sînon n'a ni clavier, n; vomies de levier. 
Par ce;te raison la c-iss» des laag.mias e-t aosalumea: 

wpossible. 
Un des plus crands t.ainast^s <* i l> .': le-Mi^non oit 

que Iss languettes soir, pratiquées librement k UBUX côtés 
c'Jt à -dire qu'elles ne m.a'. pa« IIXJMS -.̂ *c de la c;ra;. 

Tout le monde est donc a même et la égarer. 
Les no'es d» musique sont laites d'un papier mince, 

aaii co^rtint t:Ôs durable qui, contraires Scelles du car-
a-:uir,ue sont n i l l l f ant oxnoidssaux intluences a* n s 

|,liériq-os ; tout refas on tout déchirement d: vient 
îwptrsnble. vu qn il n'y a pas de saints de levier. 

Elles permettent alors la rtp.oauction assiéra, mâme 
d-s p'u« longs mivcsanx de musique. 

J. GRAS ôw2, Rue des Ponl-tle-Couiiiies, 52 
àata et lu ru* rUidherte e> ULLE 
UÛHO, aie et ifp i: four toute .« &iji<.n 

t'rii du MigBOO R'fl -2 iingueite» arectsisse et carton d épreuve t S tr 
— Il (ai taa(ueltcse. a. d voix céleste . . . S » fr 

Piècas de musique par mètre. . . • a o e 

G V K R I S O N 

RADICALE 
de touiea les maladies 

ISECRÉTES OU CONTAGIEUSES! 
par la POTI09 VÉGÉTAL*. Prix du flacon 5 trano». f 

Hrmène 1res énprgiqne, lent l'efficacité a été i-ecoonne par les cééfrbntéc I 
Baéanialnl t̂ qui supprime les injections et les capsules en gaeris&ant pour I 
u.tijonra les écoolenuots anciens on chroniques et les catarrhes ne vessie. [ 

Dépôt général . Duquesne, pharmacien, 4e 1™ classe Duekerque. — 
Knroi franco centre mandai-poste de & francs sans étiquette viaible. 

DepnU à Roubaii : Pharmacie COUVRlsliK, -'0, rue Menée. — Phar-
ataei* LbFLON GraLde-Kne, 16S. Pharmacie OEBLOCQ, 17S, m* de I 
l'P.penle — A Tourcoinc pharmacie D DBCOL'VELAKKE. h, rua de I 

'litel-de-Ville. — Pharmacie OBCLKRCO, rue de Me.uo, 164. - Phar-1 
i I OOir.IKTKR rue de Lille. 16t. 

_ j GOSLXTATIO.XS GRATl ï . iv 
OU DOCTEUR MERLIER 

Tana lest lenra ée S à < k . e l Se > à S h. aal» 
i t" Un* .'i -nn*T. 14« — KOOialX 

i.aM\»tt, ».!•• itlmfBtX l .ntts /a i*aa _— tasta " i 

alsW « * M «resrve*AHTMTT 
*iutt?*#rnen. tuetim. aanuart* 
«a, FRAssca m a ••arae.s.QXK. 

LE GAZ A LA PORTEE DE LOIS 
c'est «n* i.ou-e-ueo innovation dans l'économie domes

tique qae le compteur permeitint de payer son gaz à 
mesure des besoins, et moyennant une légère suréléva
tion ds prix, de jouir de la gratuité de l'installation. 

Tour assurer le parfait fonctionnement de ce comp
teur il suflit : 1 de sasUra la clef de la botte du mecs 
msme dans la position indiqués pour recevoir une pièce 
de 0,i'> c. fimçâist sins défaut, (catte pièce dut entrer 
sans t-Hoit ; -' de leurrer la clef poir faire tombar la 
pièce dans la caisse ; 3" Je rcpéler citte opération chaque 
foui que l'on veut mettra une pièce ; 4' de ne jamais 
mettre plus de 9 piècs consécutivement c'est-1-dire de 
ne pas d?passer le chiff e neuf du cadran des sous, A c» 
moment un petit volet se ferme. 

BON GÉNIE 
4. Rue du Vieux-Màrché-âux-Moutons, 4, LILLE 

V E N T I T A CREPIT 
Confections pour Hommes Femmes et Enfants 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chavasnres, Luinages, Soieriei", Toi le? , Chapel ler ie , 
Btouennerie, Mode?, Bounete t i e . Literie , Hor loger i e , 
Bijouterie, Po^le i i e , Articles de Ména?e. Mobil ière en 

tous genres , Meuble» de luxe . 

PREMIÈRE"CÔMMUNION 
T.wi l e r t a n t 

5 
10 
15 
20 

fr. 

> 
a 
a 

50 
100 
150 
200 

4 fr. par & 
* ^eutaiat ** 

2 » 10 
15 
20 

ro^mOtm AIRES, a f e a U d.-sPo^t-s et Télégraphes,des 
îbutions Instituteurs, llendariue", Douaniers. Kiiiployés. 
Iiemins de rer,et'\. sont dispenses d.i premier versement. 
ES < OSDITIONS SPECIALES LEUR s O M M i ORDEES 

J l a s i s o n s • ! • % > • ! • t 
SasVesser : t KOCVAU, rue •iii Collège. ISS 

a in -

Après p lus ieurs années d'un travail op in iâ tre , nous 
. t o m m e s h e u r e u x de pouvoir offrir aux nombreux consom 

tuateurs qui ont souci de leur santé, un vin hyg ién ique 
dest iné à une oeuvre humanita ire qui méri te lé b ienve i l lant 
concours des hommes de b i e n . 

Les part ies de p lantes ou arbustes exot iques et ind igènes 
nui sont employées en proport ions savarc-nient combinée* 
,'nt la propriété d'en faire uu apérit i f des p ins recomman-
éah iee . 

*?**%. Imva.rlsil.le par caisse «*> »4a l i t res. 
I Francs la boute i l le d'un litre, fraaoo en gare du deat ina-

taire ( legeaneat et droit* oompria) . 
BOirraTILLnS M LA VBKIIKRIB OT/VRIÈRE D'ALSI 

Neva. — 8enl renreaealani pou* la région du Nord, chargé ne transm-ltre 
".. DEKCHEKRDER, 8, rue St-Jacqne», T*mrcoine. 

B l é é l a l l U é ' « r • 1 B a s t a e l t i e s i n V H v g l e a * d e P a r l e t — 

mnWmKm 
La lias lattrlutCaD fur] et •• Pas-d^-Caiai* 

I . B Ë I a G E I t E O U X , propriétaire 

3, Rue des Chats-Bossus, 2 

K MÉm». 
u laiTsîtais BOUILLON CIBILS 

H u i l e d e f o i e d e KSoru©. le litre f . 2 5 
La P H A R M A C I E M O D K F N E Jatl v o i r directemeat set hniîet de Morue des lUar de production 

et ne les 08 e i sa clientèle '•••'' r*' " itoir scruçulentement analysées, aussi les gerantit-elles tout SON 
CACHET comme étant d'une pureté parfaite. 

Le litre, 1.25 — 3 litrts, *,ùtt 6 litres, 6.75 — 12 ,'itres, 13 fr. - 25 litres, 26 fr. 
Noos RECOMMANDONS t a , pa Uuliàrement notre buiie toi* de Morui Blancit, vierge anglaise, d'an goal 

frais et nullement désagréable. Elle posséda au plne tu r. deari toutes les propriétés actives de l'huile de foie de 
Morue, sane en avoir la sarenr nausetise, P; i'Screté. Let persannee qui en font tt âge ne tardent pas â angmen'er 
rapidement de poids. — Elle activa tontes les sécrétion:', rend les digestions pics fac:le et ramène les forces. 
Ei!e est employée avec le plus grand s u c é s dans ka maladies de poitrine, les «crotales, le rachitisme, etc.. le litre 2 Francs. 

Pour les pereonnes qui ne peii'ect preedrs l'huile liquide, nous avons des CAPSULES D'HUILE DE FOIE 
DE MORUE facile à avaler, dont vous trouvères les prix ci-dessous. 
Huile de Foie deMorueblsnaeambrru, le lit. t . 50 Liqueur de g*ndrsa, 3 fi. 1,60, le ticoa 0.60 A e j ! camphré* 3 litres 1.50, tut litre 3 0 0 

Huile de feie de morue créesetée - » 
s > Isdea e 

Capsules d'Huile es foie de aaorue, I* cent. 
• » leraesetés a 

Csaeuass de créosote de hêtre pur » 
» tbérébeathiae * 

Capaoies de goudrea, la keita 4e 350 

1rs bette de ceat 

1.7» 
2.25 
1.25 
l.âOiSirep de Tolu, le litre 
1.25 Sirop Pector»', 3 faces» 3.;0 
1.00 - o -

I 
1.00 Vaseline, le kilsg. 2.50 

•}.50GiT,ér.*e, le litre 2.50 
£.25 Teinture d'isde, 30 gr. 0,*t, 60gr. 0.75 

1 flacon t \'5, Biiisie opodeldscb, le flicea 0.85.1* 1|2 fl. 0.50 

Lit-raison à domicile dans Iitle — Expédition par poste, colis postaux, ete, ete. 
Exéotitien so/gnée et rigoureuse des Ordon/iances de MM. le* Docteur» sou» I* eunreiManoe conttanf du Pharmacien 

GUÉRISON ASSURÉE 
de toutes les 

[ AFFECTIONS SEClIft lS, I.FCEHTES Oii INVÉTÉRÉES | 
par le traitement spécial du D' O. DEUX 

S'adresser à la 

Pharmacie du Trichon 
PUCE m TMCHMI. k BODBàlX 

Produits spéciaux pour les maladies de la peau : 
dartres, eczémas. Harpes, etc. 

Pectoral sulfuro-b&lsamique DEUX, pour la 
prompte guérison des rhumea, bronchites aiguës et 
chroniques, enrouements, laryngites et toutes affec-
l ions dee organes respiratoires. 

Pilules antinévralgiques. 
Hui les de foia de morue vierge, la plue pure et 

| la plus agréable. 
Ixieatisa seigaés d* tontes las •rdonnaness trééical**. 
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eVasd assortimiat 4$ kUndag** et Acoêanirtê. 
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âlAÉfUSON RAOKrALE du Diabète, de la Tuberculose, Anémie, Dyspepsie, Aibuminerie, Bronchite, Maladies des Ceins, du Foie, etc. 
Par la série des D U C A S B L I N E (Extrait concentré des Plantes du Brésil) 
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